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VeW «minent «M oaanpaeé W « 

PrémueuH : t» aunvaraj A* Négrier, Baon-bue 
Mparierfr «e la guerre • 

sstonsVtuu: M gafeéi^Metoângur meuebre à» 
eonaeil i«f ériecr da la guerre, rapporteur ; le 
féserel Lues . cwoiarandsai le ïe corps a sr-
Me»? le • en tuai Grisot, ootemendent le 11e 
«erps d'armée; ta général Farny, de .-twlre de 
•énerva, n y « quelques joura encore, oesa-
àeaadaot du te oarps «armée. 

Au o u d absence de l'inl *Wni, 1» oaM»ri 
' ferait, nax termes des réglemente. passer 
«MM et SUUMIM MO *m ta soratin seerat. 

Le ministre, qui ser* de retour t Pars* àV 
nain, ne pourrait modifier oet avis que dans 
on sens UvoAMe aa général de Cornirber-

V n e v a n t a r e l l s c c h è r e m e n t p a y é e 
Pari», 11 jantie*.— La dxatae s'estproduit 

«fer, a Heajny-BoaaBow, 85, roe de VÏÏJebois-
llursuil, où on veillait un mort, M. Godefroy. 
Entoure* 4* qaefuaM eau*, Mae Godsmnry se 
Matait assise prés du lit ou étaiiêteudo i» eorp» 
«ne l'on Tenait de mettra dans son liuoeul. 

Tbul a coup, un nomme entra dans la pieoe 
ail au uc use ' c'dsatt un manœuvre nommé 
Guorge» Liénard, âgé de trente-cinq ans. «t 
• « « targuait, dans la localité, d'avoir eu dus 
«•a nui» ratiaise avec Mme Goder«ry. 

«W le voyant entrer, celle-ci, indignée, lui 
• u u i n la porta, an diaant : 

— Comment I toi ici 1 sors, nors bien vite ! 
— Tu me ahaaaas 1 riposta Liénard en rica

nai'' ; ta ne m'as, oepenlant pas toujours aussi 

» résufna ohat un de assassine, 
Défont, un vieillard âgé de suisaa 
«ns. Liénard la suivit ; M- Dupont 
loi barrer le pansas Le manueuvi 
«on exaspération contre lui et IHnvect 

San» inotdwe, le viesttaru alla, eens sa 
chambre, deci-acher un fasil «t revint le de-

S=K 

q W e r 
«Mini i 

Lee naodarsaes, arrivée peu après, 
mot le cadavre à U Uorgt. 
pont en état d'aaaaeunion. 

Ce matin, M. Delpech, • 
«ice des Lilas, s'est rendu a Rosny-sous-Bi 
«mur procéder a une enquête. 

V a incesteUe a u P a l a i s des M«HI<-

éclaté 
e heures du soir, dans l'aile 

suanen* de la faeede priocipelo du Pelai 
MieB, ua-deeeu» des archives du tribunal 
eieil. L'alaruvo rat aussitôt donnée. Lee nom 

iers accoururent spr les lieux. Le foyer de 
rtauec peine, à c 
a dégageait. Ven 

_ naître du tau. On 
esennant se stoietrs a éclaté. On suppose 
cependant qu'il est de a un vice de eonstrnc 
«nta dans la caeerisation du cbsoftege. Los 
doaaaeagoa ne sont betneuwuient pas impor 
snntnu 

63 r e v u d ' é l er iVnrs 
Gap, U janvier. — Hier a eu lieu le pre-

eonsaU uauniaipel. 
oui a eemienionoe a la SOIN au roi 
partie de la garnison. 

Lee électeurs, as solidarisant f 
édiles dëausslonnaires, ont refusé 
Quntee-viogV dix-sept boUntins seulement ont 
.été trouvée dans l'arne akins que l'on compte 
deux mille sept cewts électeurs ' 

On croit que la même 
•vellera SQ aecood tour. 

Eui.*uU* e n C l i i a e 
Marseille, 11 janvier — D'après l'Echo ,1-

CAÂv.arrivé « matin à Marseille, aae grande 
•bataille a en lieu aux environs de Sian-Tao 
(Koand-SiJ, entre soldats chinois et rebelles. 
Le combat a duré trois jours et trois nuits. Les 

, rebelles, qui étaient au nombre de 1.500, ont 
laissé 200 des leurs sur le champ de bataille 

I blesses. 
Les rebellée ont été. pouràuivis jusqu'aux 

frontières du Loti-Xgan. 

Tpouh** • r ^ v U U i à A j A c c l o 
Ajaeeio, 11 janvier. — Lea débardenra gré 

viseM ont voulu enneeber quelques oevriecs 
d'embarquer du bois sur le paquebot de Mar
seille. Des bagarres se produisirent. Les dé
bardeurs coopèrent tes aBMrres du bateau. Un 
canot qui venait lea remplacer fut assailli 
d'att» grêle de pierres. La gendarmerie re
fende Isa grévistes et opésa deux arrestations. 

'Xnveaat-aoesetl àVs gréviatea ayant été boaa-
ealé par un capitaine de gendarmerie, lea gré 
vietes se rendirent a la Préfeetore où ils da-
aaendertnt «me le capitaine fit des excuses. 
Sur tes exhortations du IVfet, les grévistes 

Jaillirent d'être calmes. 
En reeenant sur les qnaie, ils virent une 

LMsasagiiii f inejmrw qui avait été appelée 
en nate. Une ymiente bagarre éclata. Les 

, «taeésesa asaaiHirant lea gendarmes a coups 
l a pierres. De nombreux gendarmea nireat 
Massés e^ la ooaaraandsnt eat son manteau 

Apres tedeper 

Londrea, 

3ue la situation ne s'est psa asodiBée. En vos 
e la gravité de la déniai on à prendre, il M 

pourrait qu'il s'écoutât quelque temps s tant 
que rien de nouvean sa prodaisit; le Japon 
n'ayant pas encore an*** «a tétanos de sa 
réponse, il eat irnaoesiaie dadira ai la situa
tion s'est suiMioré* om avMM«tiaàr»,etts s'est 
aggravée. Quoi <ja'il an aoit, le guavata—iant 
iaponau est touiouvs diBpoeé k négocier avec 
fa H usais, ab'n aTabosnar 1 un r«iMa«nt pa-
côfiqaede la c i « aatasHe. 

D après une dspesbe de Saiat-Péhkrsbourg 
è 1 agence Havaavaucaiie révélation atfeidis-
crétion n i surgi ju&qat'ù peéeent dans loa ini-

ix officiels russes ; ceux-ci persévèrent « 
mifester des sentiments invariablement 

calmes et pacifiques , contractant vivement 
tendances alarmistes de la majorité 

• a publia. 
ae è prédominer dans le 

langage des" cerclée officiels russes et dans le 
corps diplomatique de St-Peterabonrç et qu'on 
continuera à aspirer dans le maintien de 1» 
paix tant que dureront Ifs négocia lions diplo-

atiquaa, qui indiquent le désir manifeste et 
utueJ dés gouvernements russes et japonais 
ÀtiiMM un confeàt. 

part, on mande de Pétersbourg è la 
ust. Je 10 janvier, riâ Berlin, qu è 
sonseil teen réoeinment au BUJM 
asiatiques, le tsar s'est écrié en 

salle de réunion : « Stuis-je ou non 
empereur do Rnasia ? Suis-je oanoo l'empe
reur de la paix ? u 

Nicolas II Q ensuite télégraphié h l'amiral 
Alexeîef, lui ordonnant de ne faire aucun 
mouvement de troupes et de ne prendre au 
cune décision sans avoir reçu ses ordres per
sonnels. 

A côté de ces informations optimistes, u 
faut signaler une dépêche du Neus-York 

teille les do
is beaucoup d'hésitation 
de laisser entièreme» 

I Alexeîef la décision è 
prendre, et t'a autorisé à agir a l'ioetuntoù il 
le jugerait néoeeesàre. » 

Le correspondant ajoute que l'armée ras» 
« • « • M doificiers d'artillerie et de cavalerie. 
oe ami caase une grande joie dans les rangs 
des élevés des écoles militaires qui espèrent 
partir en cas de guerre. 

D'après une conversation avec un diplomate 
U ressortirait que rien ne paat empêcher U 
guerre. Le Japon a besoin de la guerre, sans 
laquelle il ne paex vivre. 

Les nouvelles du Japon montrent que l'opi
nion puMique tw reflète pa3 l'optimisme de li 
presse européen 

tion mandchou rien: 
La Ihulu MntU, 

sujettes s contrôle, 
table et va jusqu't 

ont les informations 
ïnoonce la guerre inéri-
dire que les narirf 

P*!K1K B 

d'airs , car ootr» g r e r s 
J oetobre , et nous o m e t 

oewrier*, nu l ont rafua» de r e f i n n a r s 
cette iliiU, o o m à w oa UHsssrt plu» partie a * *otn 
« t e b l i ^ i s a a t . A v i a . d n raeam.lAur 01) a «U J 

ï M U P r é a u da N e r d et t M. le 
Quant au syndica t d o s filatures 

N o o s 
pour a n e qawei ioe deaalatra. 

-*- T« pouvoir vous 
* S a l u o n s Mouaiei 

ajrâttaas 

•#" 
S i g n é : C*TaL-BBti*iN BT P o c R j u a v . 

V e u i h V z a v o i r r o b l i g e a n o a , M . le R é d a e t e u 
i chef , d e fn ira s u i v r a la p r é s e n t e a u x deu, 

l e t tres e n v o y é e s p a r n o u s , 
<»rne dans tautes les g r ù v e s M M . Catel e 
tedey, remettent toujours l e s l ivrets a faute 
adminis trat ive et ne cunsidârent plus les ou 
;s a a greva , c o m u w IsûuuU p a r u e da hattsw 
q u e nous grév i s t e s , n o u s nous coiisideron 

toujours c o m m e faisant partie de leur 

éga lement fler» de voir 
. * • l%BBta«aaisn p i e H q n l 

d e s Baeaa-Ara» , M . M s a g a u s , s B i M s t M e e T a f 
oaUnre. M. l ï e a n t e a n s , attatetre des aeteai 

. Uérard, soea-i i iMialaiai d*Btst. 
C f s t m e a la s t u s protoe- i , • i n e l i . i M n , a a s 
m* c cus ta taaa l a seeesswc a cette atbte, da a l . 
i l l iares, p r e B i a e a r d a Sénat , la rapa ln l sa i s 
trouve qui n §u aeaeeér ir , g r i s e « s o n travail 
aeéetre et t t é W v ë n e e de s e s m n o s 
« iantent W svnipeUitee i m a m m M de s a s «ère 
rioonatroH pol i t iques , mais morne le respect de 
>s adversaires . 
U manque s ce t t e fête 

tans la lot 
i croient pas devoir 1 
Dans la lettre, MM. Çate l -Beghta 

is grouper 

t Foekedey 

ispecler l eur bonne foi, 
ifte la r e p o s é e faite h n o t r 
s le début d e la g r è v e 

; toujours der 

Fookedey, nous font 
de la remise da nos 
Nord et a M. h Mair 

. C a t e l B é g h i n ^ 
'IN o i t donne- avi-

M. le Préfet d i 

u s o a n e l a notre ' 
pu i s a s sez Ici 

t de. l 'Industrie. 

Â Dunk orque 
Une réunion du syndicat 

nolîers a litè tenue hier plei 
louai du groupe. 

Tbédtre, at 

liant ft la tonneliers 
ont donné connaissance do leurs revend 
tion:*. Si une réponse n'est pas parvenue poi 
mardi la grève générale dea tonneliers éclat 
rait, dit-on, mercredi matin, leè ouvrit' 
travaillant k terre se solidarisant avec le*, 
camarades. 

Chemin «le fer du 
ou^-li-fd-gaw* .tt-fc. 
aêroe qualité k Fives. 

trouvent k Vladivostock. auraient pris la ruei 

Les navires qui hivernent h Vladivostock, 
les cjxâseurs Gnnnoii*f,ltarik, fîoasùa, Boga-
l!/r et (e transport Una sont tems en rade 
Seul, le Groinoboy a quitté la rade ponr (air* 
doe exercices; il est rentré deux jours après. 

On ne remarque psa de préparatifs de guerre 
particuliers è Vladivostock. 

Il y a maintenant k Port-Arthur vingt na
vires de guerre rossas ; il y en a quatre a 
Vladivostock, deux k Shanghai, un k Che-

ulpo, un è Niou-Tchouang et un ft Dalny. 
Us second détachement rosçe deqoaranto-
tit hommes est entré hier' à Séoul, oe qui 

porte l'effectif de la légation ruise è 
dix hommes. 

On mande de Tchéfon k ta .V^n 
[u'un certain nombre de torpilleurs russes de 
escadre de Port-Arthur sont partis pour 

Thornaton-Havon,petit poil dp l'Ile Ha! Yang-
b l <sat nord-est de Port-Arthur dans la 
de Corée. 
i mande de TÎMI Tain b la Daily Mail 

qu'un millier de soldats russes campent è 
Sin-Miatlng, point terminas de l'embrancho-

de la ligne qui va de Pékin ft Nioti-
Tcbouang. dans la vallée supérieure du Liso. 

" fin, on msnds de Pékin que l'empereur a 
ratifié les traités commerciaux oeneJus avec 
les Etats Unis et le Japon, aux termes des
quels les ports de Niou-Tchoaang, de Ta 
louogbou et d'Antoungsont ouverts au com-

erea étranger. 
Saint Pélersbourg, 11 janvier. — Le eon-
ure apporté par l'Angleterre au Japon pour 

garantir, en les couvrant do pavillons britan
niques et en leur fournissant des équipages 
anglais, les croiseurs •ij.aaililf. eeberés par le 
Japon, pendant leur travi 

I du ooerrier. les 
idaisirent les pt 

l'arrêt. Durent le trajet, des pierres 
laaBàes aontre t u . Ans aborda de la 

i aTarret, k«s sokiste durent rapoaeeer 

•%•*><>» P n y f 

Rareai e t J a s o n 
Pans. Il janvâer. — Apres un pessimienv 

• |iÉMilnré aana Marte la presse can 
i. Lea jnwMsax aaclais coatinaent de 

•unir mm. Htts an «aiaaàa nombre de leurs 
anevJaajress'Vaiils poarraient bien voir trop 
Wwaaaa . 

B Qéast JMJanvn « e U gaarra soit desor-
nMtt IMMe. Onaapent masse parler de dé
taxas a » parée atflf n'y a M m collision, n? 
jaaVseyMSteaauy m nnâfra Js» négociations. 

artwa ftBBaaeZaM «a CasaaH des ArL-iens'a 
fe*^^nmiMaMiMée1elMtt*ulaanaMio« 

Cal iMaaTSM M aa/na étakaat t y a 
« t a n » p n a s . i i aeésas ail «Sait aaaâ, 

aaaaaaac« la aaaaee èa Saiat-Pavankonsa; an 
as-ras* mttm% as» la tsar s 
a a n u t t ifiHi iTfamaraJ j 

waas iaa ioa i d*t 
ostta neVailanMir 

m^mm+î]£VJttmm,m*m k k 

M a n g a î l î y i T l ll'l fas> iaenalli an eSst 

âasaj ssjfsjéa k PMrayaesuM at aaasa a an p a n 

•¥•11 «n i l l j i i o i m i i i i w n , 

a » m r»a»»«« tiuiwiicr*» 

! F"*'. 

mécontentement du ptlblie 
font l'écho. 

Les' Poterb&ûikiu Vtedomoêti, notamment 
protestent avec indignation contra 

dont plu 

appui matériel de la part de l'Angleterre 
réduire to gouvernement japonais ft l'irop 

j résister au courant belliqueux 
partisans de la guerre, de faire éeèouei 
négociations diplomatique* at da nrovoqu> 

tion de la neutralité. 

V a parrfciftV A Serl iai . — Un jeunr-
homme âgé de 19 ans , le aleur Budenul-
ser Edmond, dit la Cygne, rentrai t ch^z 
loi , «ers onze heures et demie d a soit 
dan? la nnit de dimanche à lundi. 

Il était en état complet d'ivresse etavait 
été expulsé de l 'estaminet Bégard A la 
suite d'une querelle avec un consomma
teur. 

Titubant e tmaugréant , lejeane ivrognr 
se heurta à son père, qui était encore de
bout pour-attendre, la rentrée de «on fils. 
Aux observations qu'i l lai fit sur son in
tempérance, Edmond se f icha, saisi t son 
père par le cou et le poussant dan i lu 
cour, le terrassa pou* le frapper- Lascène 
ne fat pas de longue durée : le père avait 
reen on coup de pied mortel, t * voyant 
sans mouvement, l ' ivrogne le traîna 
dans la maison et le laissa sous Ha table 

disant ; « Je croîs qae cette-folJ-
ci ta ne bougeras plus " 

jusqu 'aa matin. 
Quand il se réveilla, ce fut pour s'ha-

bilïer en hâle a3n d'aller prendre s^n tra
vail à la fabrique de suer j de M. Victor 
Dujardin. 

Le cadavre de sa viclime était encore 
tendu dans la pièce du rende chaussée. 

Le misérable l 'enjamba pour sortir sans 
se soucier du cruno abominable qu'i l 
ivait commis. 
Mme Budenn 'zer ignor jn te du drame qui 

s*6tait passé pendant s'^n sommeil trouva 
le cadavre de sou mari à l'endroit oi 
vait traîné «on Sis. El le lit disparaître les 
traces de boue et de sang qui Le couvraient 

funèbre besogne accomplie s'en alla 
dansle votsinageauttoacerquê son homme 
était mort subitement tandis qu'il l a çu t 

souliers avant de partir au travail 
. midi , le parricide, rentrant de [a fa

br ique, feignit d'ignorer la mort de son 
père et, après une entre vue a voc s i mère, 
partit dans les communes voisines pour 
annoncer à ^es parents le deuil qui frap
pait lafamille. 

Mais la version de la mort donnée par 
la femme Budenolzer ot par son fils parâ t 
étrange a u i voisins qui lin ut part de leur 
étonnement k la gendarmerie. 

M. le docteur Gouvreur, avait du reste 
refusé le permis d ' inhumer, ftimond Ba-
denulzer a été arrêté et le Parquet de 
Lille prévenu p^r dépêche. 

La familte des époux Budenulzer se 
compose de neuf enfants. 

Nmtn* B loc -Atote» 
Paris, Il iaarrhvr. — Cet aeras-mi 

heure «t demis, en horasie âge d"envir< 
dont l'inVittité n'a pu 

B éUblK1, 
boulavard de Couràellea, k l'angle d< 

_ _l u tirant un coup d 
la région du 
riant, 11 JanTura. — i_ 

'MaaésiM i Respeeias, eee grosse ohahw placée 
etk aar aae M M ariasUall* a brus-
rrtU^eir» P«rt-d«-Carhaiz et Motraf, 

d*wprrt du 

up de revolver 

Morhtht,''*l jan-vier. — Hier, sur hi Hgui 
ae« grosse cbetei 
nwai cris»U«ll* 

__ _ ai 
de Koepoi 

pnatopntj 

'en tait sembiabie ae prodi 

. laaveras la vaaear, 
Caet la qaatnènio fouj, depuis quelqt 

ssr 
LES GRÈVES « 

i éMMafe i'iaaertiaa d«a docuio«ato 

4m IJBMIII f *c/ii » KM. CaM. 
a<|kta U KÀmémj, h MUn «m wHel : 

MM. Cmmatrtli* Va^MUj, H,\nn. 
W» >|I»»1M| fÊ U le ât « « t 

aSSs.'s.'str.-a 

Vaaai m repaaM tajInaMa da kaki, kai pa 

œivei'teJltiineM , qui a eH l'u 
nier Jeer, et nui 
craelles dont ï < 

prôsid« avec taat d'autorité lai ti 
•hainltro et dont te preatise a depaai 

••! aabfls, radminail 

! laae est 

(routierea, la diplouuite k 

•aùnetres qui 

égard la plus haute 
leur ait soutumiSra-

Kisa ne aoaa est plua tenetbis que Os 1 
•ntir toujours attantifs aux progrM du Comi 
-uiiblicais, du Commeroe at da rhutustrio. 
Je coaaidëru tomne un unouu rage ment da vc 

3taa table MM Henri Brtaeee, aftlleran 
Doui M«»i 
Vigar, Gomot, Cbautemps, Yves Ooyot 

i dâmocrstiqUQ, que i 

U rend hornoiage t la discipline, espérant 
T"'""*'f. '1 " " ^iflTT" et qu'elle s'affir
mera m MMveeu aar m aaaa de l'homme 401 

t et assasrs l'bonnaar de la Rèpablique. 
De vif* applaudiaaawaaaala rntentissnnt Uno 
stion entbousiuete astlaini au Président du 

Conseil. 
LONDRES 

Londres, tt janvier. — La Paît Maii Ga 
•ë» paMiu la dôpècbja aasaanta aa Berlin : 
• La Russie a déclaré à toMes 1M ohanoel-
m e fu olle reconnaîtra et respaatera tous 

1M drona acquis en Mtindeitoarie par les trai
tés oonatus antre la Chine et 1M paâasanoos. » 

Cette déclaration supprime une des princi 
pales diftioultés de la question da l'Extrême-
Orient. 

SÉOUL 
Le rnioistro du Japon tait DU Palais deg dé

marches réitérées pour obtenir que Tempe 

ooneernuut la Corse. 

Certains joamsui ont raconté qae lu nWssie 
et le Japon acbataient a, 1 envi des vait 
de guerre ot des vapeurs dans diverses 

éfrajement foft membre» du Conseil 
ia Se ine et du Coeeei l nVBBieipnl de 
q u e las h a u t s tonetionaairea qu i oni 
ru appel . Leur présence parmi nout 
sur gara ut que nous pourrons k l*O0 
1 appel 4 fear c o n c o u r s N o u s ' noua 

grand nombre de tri 
t di; CtiainbreB de Commerce 
ici . N o u s s a l u o n s cordialement leurs 
et v o y o n s dans leur col laborat ion li 
-- équivoque de l ' importance chaque 

Notre gra t i tude e s t acquise a u x m e m b r e s de 1, 
portent ta 

ou i depuis 

méconnaître que 

intérêt a u x init iati 
a fondation ont êH 1 

p lus précieux U os t lmposnib la 
110 nous lee t rouvons quand ne 

â g e s dans la batailla des I d é e s et que 
1 ™ j u u i ^ u t leur combat nous a valu la victoire 

Mess ieurs , notre associat ion c o m p t e h peiiw 

ollemant rapides et considérables q u e le ComiU 
•Apublitain du Commerce e t de l 'Industrie, qu 
\u début réuni s sa i t seul.-'ine/il que lques adeé-
vnta en possède aujourd'hui p lus de 800Û. Du 
-iord BU Midi, da l'Est à l 'Ouest, noua avons la 
satisfaction d'enregistrer la naissance de grou-
ir;menU ae rattachant 0 notre organisa t ion can 

i notre iwsociation a pris tant d'extension 
ieux que d'autres a l'opi-

„.. qu'elle e x p r i m e ouverte-
: franchise des ennviol ions que beau 

t qu'el le répoml 1 
publ iqu 

>up de g e n s s e contentaient de penser dan»leur 

r'i>ndé en 1884, le Cornité républica: 

__ l e Parla-
compreuai t la nécess i té de se resais ir et 

o p p i t a n t s la réaction un g o u v e r n e m e n t énergi 
m' c( dou.'- Je c-mvictions so l ides , q u e l e s m-
u^triels et les commerçants senta ient commi 
il la nécess i té d'opposer a J a coal i t ion d a s r é a a 
luunaires, la coal i t ion des démoeratea. I ls n'ouï 
as craint d'afrlriTi-r leurs opinions en apporta»! 
11 g o u v e r n e m e n t leurs espérances et leur recon 

M . M a s c u M a d a f f i rme e n s u i t e la s y m p a t h û 
« ( j j m i t é repulj l ica in du C o m m e r o e e t de 
Indus tr i e pour le c a b i n e t actue l . Il p r é c o n i s e 
n s u i t e la r é v i s i o n du m o d e d ' é l e c t i o n dt»s 
l o m b r o a d o i C h a m b r a s d e c o m m e r c e , puit 

l e s e f forts fa i t s par l e C o m i t é poui 

11 r a p p e l l e la c o r d i a l e r é c e p t i o n fa i te à L o n -
( 1 J I U ! 

voyage du Président 
«Usant qui; le Comité républicain du Coni 
inî rce et (U l'Industrie, en travaillant au M 
vuloppcincnt du travail national, aura biei 
merité de In Patrie et de lu République. 

pplaudiasejnents ont salué 
ce discours. 

D l s e o o p s d e M , CorabeM 
M. Combes se lève a son WtT. La salle e 

tiàru I acclame et l'applaudit. 
Lu PivsiJunt du Conseil exprime -tout d' 

bord le plaisir eitrômi 

: S 

te crédit d- I. 
,JUC plus rassu 

aflairos na donné 

3 pareille do repu-
1 ajoute : 
;ars, je puis constater qae Ia« 

rant. Jamais l'état dVi 
d'tnquiétudei A uotrC pars. 

Nos adversaires, agitant le spectre de la fa: 
ûaancière, ont tout tait pour v parvenir. L'o 
ailion a fuit rage pour jeter le trouhle daai 
oasciences chancelantes. 

Le président du Conaeit fait un court ex
posé on notrj' situation financière. 

L'oppoftition, dit-il, qui a àwave de faire échec 
a cette situation proâaere, n'est pas un parti 
Ella eat an ramassis de partis déchus qui a'oat 

révolution 1 
conserva leurs, a "des Hom-

pratiquL'. (Riras 

niatére de la marine 
itiou d'acbeter des E 

qu'ils soient, et qu'il n 

ffe M. ZanardeCIi 
Aujourd'hui, à une réanion du parti libéral 

.nueft Isco. ta^oedt rStoranni Onieatrai a 
été désigné comme sucoesaear de M. Zanar-
delli- H était un ami intime-do défont. Kn 188* 
il suivit Garibaldi dans la région de Trente. 
C'est un des meilleure champions de la démo
cratie italienne. 

T0UL0* 
ArrMtetion d'un escroc 

La police vient d arrêter an aanaareux 
escroc portant la rosette de la Légion d'hon
neur, s'afluiilanl du titré baron de Troliierrt, 
et se disant ancien capitaine d nrliUeràe. Au 
moment da son arrestation U était porteur de 
nouibr&ux titres at d obligation* sans aaonne 

U parait être de nationalité anglaise, bien 
1e s exprimant dans un français très par. 

PWIS 

Le générai de Cornutierlucinière éna/A le 
6tflMH d enquête 

Comme on le sait le Conseil d'enquête 
large de statuer sur lé cas da génén ' 

Cornolier Lacinrero a'est réuni cet t 

n"annon<»r" que 
r ir trois voix contre deux la Consall 
poussé la décision du Ministre do la guerre 
mettant le général à la ~ ' ~ 

M . C h a t t e l e y n <*»*f senad'ur .— Aursi 
vraiscmhlable que la chose puisse paraître 
tous les Iïoubaisiens, le fait est indiscuta

blement acquis. A la suite d'un marché hon-
quiconque a osé se parer une mi-

do. républicain, M: Chotteleyn ( 

Dans noire édition d'hier, notro ami et ré 
dacteur in chef, Goorgea Robert, avec celle 
grande autorité politique qui est sa caractéris
tique, a fait ressortir l'immoralité de cette 
élnction nu cours dé laquelle 730 voix réac
tionnaires sont venues renforçai' et erapri-

péctes de M. Chetta 
_ L un sénateur abso 

lument in'féodé n la réaction. 
Au point de vue de la politique générale 

l'article de Georges Robert était une misa au 
point parfaite. 

De ce côté, après noire rédacteur en chef, 
plus rien a ajouter, mais au point de vos leeal 
et voyons quelles grandes leçons de méfiance, 
de prudence et de cirronspection noua devons 
tirer de la cabriole désormais fameu: 
de M. Chattflleyn, ancien adversaire 
de Moritalombert, a fait un sénateur ré 

On peut l'affimer, sans qoe te 

r ...iquci 
leyn marahe à pas ae géant. 

Poar «rr+ve» * qaelqne 'chosa, 
moyens anti ré] 
Seulement lia 1 

Dernière Heure 
PARIS 

U aWMMi 4e Cewi i r t s «t de l 'Mwirie 
Ce soir a an lieu, au Grand-liotel, l'aasara 

bléo annuelle du Comité républiaaia oV 
Coniawres SI dtt l'Industrie, présidé par M 

•nvrveg, comme 

de raPreaectura ; Scusfort.peaaidentda Conaail 
vénérai ; Paul Hayei, Claude Guillenaosl, 
Trystram, Vancsu'érenbergbe. Mszirna La-
coasaa. Sandrart. H. Dreyfu.«.C<miaifie. Geor 
«as Hobert, radaetear an abel da l'ntfrm dm 

M. Combes, président du Conseil, * prs>-
nenea an discours politique. 

M. naaaaaraad a pria la premier la paroaa 
pour remercier les pereonnnljéfl qui ont bia» 

' - t l'inn-ation. 

^ H f ^ ^ H ^ liaWnees^aeHea ses* Us 
absorbantes occupa Unes dau. Gosanaa, poar M 
pas lui savoir 1« piu< grsed gré du Umolgtêm* 
as sjaipatbit SJU'II nom donee, lad. as soir "la 

BS&«< - !•' 

1 ém 6miM,"j i i m* 
i »•• MM fente Uimw-

II!TK*I« 
«04« chet dirM« «4 qil 

nm* M «bàet te <fm 
JHtean a% G w n i m . H _ 
IMA n a N W l II • M M Mr MM i«tM Ml 

Mi M d. t f h l i n l a WIH* 

u-jsr ::-: latanuraoca tt I 

ïû gsndrai des affaires n'a pas 
té atteint. La **mords ppur les réactionnaftes 

lera que les petites houracs seules auront souf 
airt. 

Notre tranquill ité intérieure sa t sauvegardée 

Car le jau normal da nos inst i tut ions . D e » fois 
w partis rc act ions a ires l'ont ressent i . Le droit 

d* g r è v e , il est vrai , c snae d e s désordres parta
gera, m s i s d a a a d'autres pays i ls sont p lus ooa-
s i d s r a b l » at, du moins , la f r a a e » s» fait peu a 
peu un apprenVssage nécessaire d e s tr i « a c t i o n s 
• ê t r e le e a p i U l et le travail. 

Q u a n t a la p a u extér ieur*, la F r a n c s en jouit 
depu i s trente i m et dsnu i s cette époque per 
• e a a s a'a osé porter atteTute a s a n a e a n a a r et a 
l ' intégrité de san strriti 

h i t s jeara dernièrement dans d e a x traites . _ . 
• d a a s noua maniera d'accueill ir des 

\V\% epplaiiàsiaaaiaBta). 
s i Intease asM la asn^csManrnii 

h i t ra g s 
- » > a v ( « a i o s ar 

L'seVt an a 
• e s t saMdwseaaparé .x i soaaa i t b* clairon de la 
araet t s , c'est u n e taatare n e paix «-n lu i 

l i e s v e r a - d a cap i ta ine r r e c t a a a , renouvelea du 
• e e e a d B a p i r V , T o a t v i e » da IO a a s Oaehrees 
v l ' u i q n s r t i e m de Par i s ,a» q e e t a o e s a e l a rèec 
l i t i r e e s s s p a r t i i a a n s n an* l a a i a U l l eurs 
iLsssaHiliiai 

ajsaà sna vait e-alaaalsai de vsaarz beaux M 
daira des douairières 

Mil il II . la majM «at t ta Paix lestfas sa 
••estas, taat sas rêves sMtttaa ra-as de pats • 

EtlsT. Comaee fait seatiadu doigt basa aa 
asasora 1 aatoadremaot da national isme, YécroQ 

3Ss^ittfeaa 
l'osavre repaniioaina 

- iaamsas. dit ia, U (:***; 
de la rode bateHfs qui lui 
aaeaV>rt,»t an «««5_K« 
tnTaaaaoUama 

Dans MM Maarahtajaa aaaoraa. 

^ lui 
Ilu que l'homme ae demasqée 
nous vouions préciser, pour 

l'édification ds ceux qui, après la monstrueuse 
pirouette de M. Chatteleyu, oseraie 
"oireases protestations de rdpubli 
M. CUattâieyu, sùnatour et réacti. 
liourd'hui. dernier élu de la liste n 

.de et de VU. S. et P., se disait jadis 
blicain radical bon teint, et. à ce Utrs,eomb«t 

M. de Montaleatbert qu'il a trouvé moyen 

teox marais préparé en 
OD looy y y , qai. ijimyuuB. tiertùtr, « 1 

loin, vomt M a i l » m m N b l i 
M«« ddKrtioa fthSimméa k • « . 
mauieij»li« qui o a n M d i x ItimÀ 

:d--."S5S2TSS 

té d'une 
blicaine, devant 

eflacent, il mat q 
solide qu'im*» . 

s'opère entre toutes les fractions sincère» i 
la grande famille repaèrieafbe, sSn qmh' 

iras anayrosnea, taav 
jpoear à Ta coalition > 
î^ont scellée M»f. Chauefern a l 

Motte, le bloc invincible de tontes lea foroasT 
rèpablicsinas. 

Là sers la leçon que demain réserve awt 
nsfuges d'hior. 

r^rt-lr Poiyhloxte — Une conférsue» an-
laise sera donnée samedi soir a l'amphithéâtre» 

l 'Ecole Natiuuûla des Arts iudijstriels , par ;; 

Hbunaix at J e C r o i s e t l e s f n e a a s s adaptés do 

C. H. B s H a a i j , "nusabre d a i s 3 » ë i é t é ' K o y a f 
de géograpa ie de Londres 

Le sujet qu'il traitera ae pourra manquer d'in,-

Sr s o n o e s de la colonie anglaise da 
Groir J ' -

la l augue britauniqi 

M Bnl l emy parlera 4» 
l 'Angleterre : C o m o u a d t e t 
pies projeottons qui I t lustroreut 'se conféreaco 

' a i o u U r p a charsa» a » p ins * s e s ta-, 
nféreaeier . 
te qu'une bel le »*1U 

l e s t de i 
N u l d i 

g » n s de notre Cercle polyg-l œ"'"" 
ne l'ap-

aVaftairc d e la b a n q u e roasbaii. 
sienne*. — A propos de notre intormation 
d'hier, nos» avens reeu la lettre suivante qu.) 

• empressons de publiai 
ftoebaix, U 11 jaavii 

onaieur le Hédectear ds inarual 
1901 

Aotnir Uuuffaix'Toui'-uut.j, 
aperçois a n s dans votre n u m é r o dé ce 
i snjet de l'Affaire de la b a n q u e reebat-
devant ta U*ur d'Appui, Vous sa* partez 

président du Consei l d'administrat ion, 
, w f a v a i s d o s n * ma Qêmimmn 

tes teur trois «ne avant la d^naaÉnare d» e«tto 
banque , pour raison d e santé < 
étant en » 

bien vciatcdr racUner M ce 

Avec m f s remerc iements , a g r é e i M o n s i e u r mos 
iitoèras satvtet iona. 

B i a n a s d P U T B A U . 

n » « r b * f « d e p a i n . — S e m a i n e dn 4 su Ttt 
tSUiv Nomurit de port ions dj#tril*u«*e .-

l i t 
; personiies, t.956 ; enfflnft, M . Total ; 

Rt'iWfnii deei Hsftewt ét«et«>r>srl«a, — 
i maire de la ville de Honbaix a l'hon-
nu- d'informer ses concitoyens que, en exé

cution de l'article 14 de la' loi du 5 avril 1884, 
les listes électorales dressées conformément it 
la loi seront, à compter do 15 janvier l*0t. 

apaciW prévue parla loi. 

Vomit* et tétégrmpHm*. ~ Bareaa «f 
ma Pierre de Houbair — Le produit L 
• i ce l iereeu BU 1903, s'est é levé a « . « 0 fr 

it une sugraea iaUoa duaS' 
Il e s t parti abaque jour i 

obiots de correiptindatice de * u 
•imme total, 5H.Û0O eevir .m. 
MnnUst .des 4BaandhU fraaoeia émis : 16ÏJ«f .7 î l ; 

r les m a é d i t e français 
de 1003 fr. 1 0 ; ' -

Ï 396 fr. 95 ; sur les bon 
>it an total 160i lr 80. 
Produit de la vente des t imbrée , W.76* (c. B . 

Montant d e s mandats f iançais p'iyea, 125&IR fr. 
0 9 : mantaflt d*s mandats internetiouaSK pajrt's, 
i î l & f r , W. Total : IzTMsfr . 5». 

délivré 146 l ivrets da ca i s se d'épargne, 
nt des s o m m e s reçues t 'est é l ev* k 

9*530 fr. 85 at calai d e s s o m m e s rembourséee î 

pédifi 5 m teltffrrsmm Ce bu H 
» s o m m a é e 5 ê& lr 70 e i a reçu 

Le produit du téléphone n »U da 93 fr. 30. 
B u r e a u d e l a r u a d a l a F o a e e - a n x C M a t i 

- Le produit total de oe bureau « «U en 1903 dt 
36.445 fr. 

Il a été expédie tous l e s Jours, en Rroyeaao 
Mo iitiints dê'aoTrespondaaas. 

; des marutets Irançaia émfs 3 4 4 . « 6 fr. 
M c ; payés 13(1 33. Montant des matWat* 
i n t e r n a t i o a i u x é m u WS61 fr. 19 ; payas 8t» fr ; 
bons de poste tans 24 57â fr. ; pay.-s 6.791 fr. 

Il o éU> s i ininai v i î a m 
11036 tr. 40 et H an a été r«eu 14tM. 

La bnraae a donné 1324 c o m m u n i c a t i o n ! 
té léphoniques pour une s o m m e do 290 fr. 35. 

ise d V p s r g n e o n t 
se s e n t SUvea 

l e s remcoursunUii iU 

,-if. n 

ménageant lea risettes de la reec 
_. iincae, par tous les gages qu'il a sa lai 

donner, que U. Cbatteleyn, ayuut trouve son 
chemin de Dames, était pour alla aa déran-

poigne. 
i le cours de «atte conversion calculée, 

M, Cbatteleyn, avant de le ira le grand saut, 
de temps b autre se tsrguait encore de rspi 

tout ce qu'o 

Autocrate, cassant, bsataJn et plein de 
mor;ue. Monsieur le aéaataar Cbatteleyn, 
évoluant dooeement vers cette draite qui lai 
tendait las bras, préparait en sourdine. aloV 
en cala par tons sas collègues du Conseil 
municipal et plus particulièrement par M. 
Eugène Mot la, maire et députe, le marehan-
!**« odieux qui t'a fait sénateor. 

i oeup. jetant oa masqua gui le gênait, M 

Hoc 
las anciamameuta __ . 
de 149715 fr. et la» remboursûiaents k 97.821 fr. 

LUMIROL *r j ^ % E £ r ' 
firaTaa) n e c l d e n t a a t a t r a v s t l t - ~ Mai* 

Koinet V i c t e h u e , 72 ans , d e m e u r a n t rue s e » 
Longue* Ha ie s , eonr Bernard, 11, so igneuse de 
prepsra i i ea chec MM. Morse Waaaut at tua, s'est 
lait une entorse " é e g s a o a g a e c a a avee Sydsr 
tnraaa ooneiearanlc , en tombant près d* son m é -

— M. aasssrf*"»ovart, M ana, eaeraonniar au 
serv ice da MM. Dujerdin trerea^ s'est la i t une 
oentusion profonde de la fane Sorsâte de hj main 
g a a s a a , s a o u r r a a t la Derrière a a magenta. 

— M. sneeene Cambier, 43 ans , demeura et eue 
Saint Rneu, 16, mécanioseo okex' M. B. Roosw«<l-

•eu un r o e k a a s a t u a é o i g t d« 

lut, M s e s , aVaaearaaté Croix . 
4M, l i i a l i w i s i ahez M. Emûr 
, s eau d'eau a o a i U a s t a M r 1« 

da a a i n a e Jours a u s été a r d u a M . 

a < - « i a « n t n rtm t r a V a l l — M. r V r i u A l b . 

tlaSanusi 

d^naeur.ist a Wnt-

recooipenaa de cette publique «poutasii 
M Chatteleyn a été élu sénateur, OST tous W. 
ennemis de gouvernement de la Képubliqua. 
JEst-ce «n kooneor ? 

SI dans l'élection da dimanche darniar U 
eoaiitUu Hêrien-résMamaaiM soratée par Vf 
séatta, a, par tanins veta.à» aisiosisé. Minet 
M. Triboaruaa» a* preua an M. Cbaataaey* 
«Ha a asaus aauWeu la varia es meutré tek 

it Rouhaix 
M. Bateau suVAe a iigssli^ la «nuéuV du 

umannhe, M. CaaMalyn. appuya de loua les 
suufcania aérsaMiiassi ée assuenarr, H jouée en 
grand acteur poiiannMeM'Bt as*. 

ToMcaahomraeaaasMéauui 
tous, en la personne du hf. Chatteleyu, m 

•ma M aana at laun MM M U éassnau 

DéMrsuuai la situation eut natta. ureaUM, 
bien trancoue ; la maioriM du la municipale»» 

MM B. Motte at Caatauuu/i 

,.j»t e% qu'il importait d« • • . , , ». _ . 
j» savons da faoon îndutcuMfcM, grâce au hoo*. , 

Trente-cinq 
- M. Pauf 

pied gauche 

• » Lil le , i 
sppré leur eues M. Eugène L e o o m U , s 
coutastoa e u e » le d o s eu eoekeveet < 

I W s t t e e 
» , t e intsr t 
, • 'set t u s * 

îretfl», teint»rt*r rhnt MM. Rmoffll 

KIN'ISSIlAKMid SaOTtrmkuUIJsKR 
/fouetau Pmrfttm. 


